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d’histoire de la famille d’Arenberg dans la region de Cologne. Avec le manage de Fhiritiere 

Mathilde d’Arenberg avec Engelbert de la Marek, en 1298, commence Fexpansion de la famille 

vers l’ouest. Cette expansion territoriale, dynastique et politique est evoquee dans les chapitres 

suivants. Comme je Fai dejä signale, ceci est malheureusement fait d’une maniere trop 

descriptive et anecdotique. En 1547, le titre, le nom et les armoiries de la famille d’Arenberg 

passerent a Jean de Ligne par son mariage avec Fheritiere Marguerite de la Marck-d’Arenberg. 

Avec la Maison de Ligne-d’Arenberg commence Fintegration complete de la famille dans la vie 

publique des anciens Pays-Bas meridionaux. De nouveau, Fauteur se borne ä quelques 

donnees biographiques d’importance inegale sur les differents membres de la famille. La place 

de la Maison d’Arenberg dans la noblesse neerlandaise (et rhenane) et dans la vie politique, 

economique et culturelle du pays suivant les criteres historiques actuels doit encore etre ecrite. 

Les multiples donnees mentionnees dans ce livre seront certainement d’une aide precieuse. Les 

cartes et tableaux genealogiques, ainsi que la table des noms de lieux et de personnes (mais, ä la 

p. 264, famille d’Albret au lieu d’Albert) augmentent la valeur consultative du livre.

Hilde De Ridder-Symoens, Gand/Amsterdam

Gerhard Meyer, Zu den Anfängen der Straßburger Universität. Neue Forschungsergebnisse 

zur Herkunft der Studentenschaft und zur verlorenen Matrikel. Aus dem Nachlaß des 

Verfassers herausgegeben und bearbeitet von Hans-Georg Rott und Matthias Meyer, 

Hildesheim - Zürich - New York (Georg Olms Verlag) 1989, 262 p. (Historische Texte und 

Studien, 11).

La celebration du 450° anniversaire de la fondation de la Haute Ecole en 1538 par Jean 

Sturm a ete Foccasion de rassembler des chercheurs ä Strasbourg. La rencontre a permis de 

dresser un bilan des etudes historiques sur Funiversite de la ville. De nombreuses pages ont 

dejä ete ecrites ä son sujet, mais une veritable synthese reste ä etablir. M. le doyen Georges 

Livet a reuni une equipe afin de realiser une premiere oeuvre globale. L’histoire de Funiversite 

de Strasbourg ä ses origines a ete renouvelee par Anton Schindling. Son exemple meriterait 

d’etre diligemment suivi. On ne peut donc que se rejouir de la parution de certaines enquetes 

qui devoilent precieusement des aspects de la vie universitaire. Des 1926 FElsass-Lothringi- 

sches Institut de Francfon avait fait paraitre une serieuse etude sur la Haute Ecole et 

l’Academie de Strasbourg. Elle etait le fruit du travail de Gerhard Meyer. Dans son doctorat, 

soutenu ä Leipzig, celui-ci presentait les diverses facultes de lettres (philosophische Fakultät), 

de theologie, de droit et de medecine ainsi que la vie des etudiants. C’est cette importante 

fresque que Fediteur a inseree dans la deuxieme partie de Fouvrage. Le reprint parait en fac- 

simile de format legerement reduit.

Les historiens ont toujours deplore la perte des matricules de l’Academie et de FUniversite. 

Ils ont cherche ä pallier cette enorme lacune en relevant systematiquement les noms mention- 

nes dans les documents. Gustav Knod a ainsi publie entre 1897 et 1902 trois tomes intitules 

»die alten Matrikeln der Universität Strassburg-1621-1793«. Gerhard Meyer s’effor^a de 

relever les noms des »baccalaurei« et des »magistri« de l’Academie entre 1574/78 et 1620. Ce 

travail n’avait jamais ete publie. On ne peut que feliciter le fils de Fauteur, Matthias Meyer, 

d’avoir entrepris Fedition. Les divers noms des etudiants sont presentes d’abord de fa^on 

chronologique, puis alphabetique avec le lieu d’origine. Un index des noms de lieux permet de 

saisir Finfluence et le rayonnement de l’Academie de Strasbourg. Un premier commentaire 

particulierement precieux est du ä la plume de Jean Rott, ce grand specialiste de la Reforme et 

de l’Humanisme alsaciens. En raison de leur importance, cet historien a fait ajouter aux 

documents reunies par G. Meyer deux listes de compte de l’Academie des annees 1618/19 et 

1619/20. Celles-ci remplacent pratiquement les matricules de ces annees. De nombreux 

etudiants etaient originales de la ville et de la region, mais des fils de nobles des Pays Baltes, de 
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la Pologne, de Boheme, de Hongrie et de Slovenie frequentaient l’Academie de Strasbourg. Le 

rayonnement intellectuel de Strasbourg vers l’Europe centrale est donc incontestable. Tout 

historien interesse par l’histoire des universites europeennes se devra de posseder ce petit 

ouvrage. La reconnaissance que nous devons ä Gerhard Meyer justifie la presentation de la 

biographie et de la liste des publications de ce chercheur dans ce livre.

Jean-Pierre Kintz, Strasbourg

J. A. Vann, The Making of a State. Württemberg 1593-1793, Ithaca/London (Cornell Uni- 

versity Press) 1984, 321p.

Cet ouvrage est une etude de Revolution institutionnelle du duche du Wurtemberg, un 

Etat secondaire dans l’Empire, mais un bastion lutherien dans une Haute-Allemagne a 

dominante catholique et tres morcelee. L’A. inclut une analyse des forces economiques, 

sociales et culturelles avec le röle de l’universite de Tübingen, contrölee par les notables 

urbains et l’Eglise protestante. A partir de 1593, debut du regne de Frederic, s’etablit un 

equilibre entre les trois forces politiques majeures du duche: le prince (excellente etude des 

ducs successifs), le Conseil prive, compose en majorite d’autochtones juristes, nobles et 

roturiers, formes ä l’universite, et les Etats domines par les representants des villes et des 

bailliages. Les deux premiers chapitres presentent un tableau ä la fin du XVI' siede, alors que 

les cinq autres analysent chacun le regne d’un des princes en place de 1648 a 1793.

Le Wurtemberg se caracterise par une evolution originale a l’epoque de l’absolutisme 

baroque. Si au sortir de la guerre de Trente Ans on assiste a un equilibre entre les trois 

pouvoirs, Eberhard-Ludwig (1676-1733), marque par l’absolutisme fran^ais et la culture 

aristocratique de Versailles, impose de force un impöt pour financer une armee permanente et 

ne reunit plus la diete. II transfere le gouvernement ä un cabinet de courtisans et de favoris 

composes surtout d’aristocrates et de financiers juifs. L’absolutisme est symbolise par la 

construction du chateau de Ludwigsburg.

Mais l’elite urbaine et culturelle autochtone se defend par un rapprochement entre le 

Conseil prive et le comite executif de la diete, deux institutions qu’elle domine. A la suite de 

nombreuses mesures arbitraires durant la Guerre de Sept Ans eclate un violent conflit avec la 

diete. Celle-ci fait appel au roi de Prusse Frederic II qui impose un accord (Erbvergleich) qui 

consolide le röle des £tats, du conseil prive et des baiÜiages. Desormais le prince est oblige de 

tenir compte de la strate superieure des notables qui contröle le Conseil prive et le comite 

executif des Etats.

Cette etude, qui s’appuie sur une vaste documentation, est un modele du genre pour 

Revolution institutionnelle des etats secondaires de l’Empire, dans lesquels le prince doit tenir 

compte des notables de la principaute et de l’environnement imperial dans sa politique 

absolutiste. 

Bernard Vogler, Strasbourg

Franz Maier, Die bayerische Unterpfalz im Dreißigjährigen Krieg. Besetzung, Verwaltung 

und Rekatholisierung der rechtsrheinischen Pfalz durch Bayern 1621 bis 1649, Frankfurt am 

Main (Verlag Peter Lang) 1990, V-592p. (Europäische Hochschulschriften, ReiheIII, 

Geschichte und ihre Hilfswissenschaften, 428).

Malgre sa presentation un peu austere, l’ouvrage tres documente et solide de Monsieur 

Franz Maier doit retenir l’attention des historiens modemistes. Certes, l’A. etudie une region 

qui a, bien souvent, ete prise comme exemple par les specialistes de la guerre de Trente ans. 

Pour nous limiter au seul aspect confessionnel les travaux de Häusser, au XIXe si&cle, de


